Séance du lundi 26 mai 2008
Innovation, recherche et enseignement supérieur

« Création ambitieuse et novatrice de la première Université Française des Métiers d’Art »

*****************************************************************

Monsieur le Maire, mes chers collègues,

Dans votre intervention, Monsieur le Maire,  vous précisez à juste titre que « la compétition économique est devenue celle de l’intelligence ».

Or, je pense que notre réflexion sur la place et le potentiel de Paris en ce domaine, ainsi que les projets que nous pourrions envisager pour l’avenir de notre capitale, ne seraient pas complets si nous omettions d’aborder une forme d’intelligence couramment baptisée intelligence de la main.

Ainsi, j’aimerai - et je pense que notre ville s’honorerait de le faire - que dans chacune de vos propositions envers les intellectuels, ingénieurs, étudiants ou chercheurs, nous puissions trouver le moyen de valoriser une filière économique, patrimoniale et culturelle non négligeable dans notre pays et particulièrement à Paris : les métiers d’art.

Aussi, avec mes collègues du groupe UMPPA, nous vous proposons que le projet de nouveau campus, dans le secteur Nord-Est de Paris, intègre la création ambitieuse et novatrice de la première Université Française des Métiers d’Art.
Paris pourrait ainsi, comme vous nous y invitez dans votre communication « renouer avec le rôle historique que la Ville a toujours tenu dans le développement des savoirs ».
En effet, qu’il s’agisse de la transmission des techniques et connaissances, de la production de locaux d’enseignement et de recherche, d’amélioration de l’accueil des étudiants, de la création d’instituts, de bourses et de chaires doctorales … Les métiers d’art peuvent trouver leur place dans votre projet de nouveau campus parisien. 
Car, l’image de Paris est étroitement liée à l’histoire et au développement des métiers d’art.
Nul ne contestera, en effet,  qu’en matière d’entretien et de valorisation du patrimoine, d’industrie de la mode et du luxe, de gastronomie et de bien d’autres activités artistiques,… les exemples sont nombreux et variés pour montrer que Paris aurait beaucoup à perdre avec le départ ou la disparition de ces métiers de haute technicité qui font la spécificité et la notoriété de la France et de sa capitale dans le monde.

Alors, qu’il s’agisse de l’Agence Parisienne de l’Innovation, de la création de 55000 m2 supplémentaires de pépinières et d’incubateurs, du dispositif de prêts d’honneur et de fonds d’amorçage proposés par Paris Entreprendre, ou encore de la politique de valorisation des jeunes entreprises et des projets innovants que vous souhaitez mettre en place sur Paris en facilitant la recherche de locaux, de partenariats et de financements…  Les filières de formation et les projets économiques liés aux métiers d’art ne doivent pas être oubliés.

L’Université de Bordeaux a su faire une place à l’œnologie, celle de Tours à l’Institut Européen d’Histoire et des Cultures de l’Alimentation.

C’est pourquoi, avec mes collègues du groupe UMPPA nous vous demandons, Monsieur le Maire, de prendre l’engagement que votre programme de mandature pour l’innovation, la recherche et l’enseignement supérieur trouve,  chaque fois que l’opportunité se présentera, sa déclinaison en faveur des métiers d’art.
Ainsi, notre collectivité assurera de concert la « promotion de la culture de l’innovation », à laquelle vous nous invitez Monsieur le Maire, en même temps que l’indispensable innovation dans la Culture.

Car les professionnels des métiers d’art sont aussi soucieux de promouvoir l’innovation technologique que de conserver les gestes ancestraux qui font la spécificité de leurs métiers.

Ils ont également conscience que pour se développer et susciter de nouvelles vocations, ils doivent dépasser l’image d’une formation qui s’arrêterait au « B.E.P », au « C.A.P » ou au « Bac Pro », notamment en collaborant activement avec l’Université.
Vous me permettrez de souligner que c’est d’ailleurs à un universitaire, Jean-Robert PITTE, récemment encore président de l’Université Paris IV, que l’on vient de confier la délicate mission de faire inscrire la gastronomie française au patrimoine de l’UNESCO. Un dossier qui, de l’aveu même de l’intéressé, ne pourra aboutir sans la démonstration que ce patrimoine fait l’objet dans notre pays d’une attention particulière pour assurer sa conservation et sa transmission. Deux objectifs qui, s’agissant d’un patrimoine « immatériel » comme la gastronomie, ne peuvent être atteints que par le biais d’un enseignement d’excellence et d’une transmission de valeurs intergénérationnelles, notamment pratiqué à l’Université.

Vous le voyez, Monsieur le Maire, mes chers collègues, la création que nous vous proposons d’une Université des métiers d’art à Paris, outre le fait qu’elle contribuerait à favoriser l’insertion professionnelle de nos futurs diplômés via un rapprochement avec un secteur économique en pleine expansion, conforterait également notre Capitale dans son rôle privilégié de « vitrine de la France » pour  l’étranger.  

Je vous remercie.

